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 Les Fourberies de Scapin est une comédie de 
Molière en trois actes fortement empreinte de comé-
die italienne, créée au Théâtre du Palais-Royal le 24 
mai 1671. Le spectacle n’obtient alors pas un grand 
succès public. Il est alors reproché à Molière la gros-
sièreté de ses procédés comiques et l’immoralité du 
sujet. Boileau critique son côté populaire et Fénelon, 
l’exagération des caractères.

Un des paris lorsque l’on s’attaque aux «Fourberies 
de Scapin» est de redécouvrir toute la modernité du 
texte de Molière.
Le parti-pris de Guy Simon est de retrouver la di-
mension ubuesque, corrosive du personnage de Sca-
pin, de lui redonner son sou e jubilatoire.
 

 En l’absence de leurs parents respectifs, Oc-
tave s’est marié en secret avec Hyacinte, jeune fille 
pauvre au passé mystérieux, et Léandre est tombé 
amoureux d’une Egyptienne, Zerbinette. Mais voici 
que les pères, Argante et Géronte, rentrent de voyage 
avec des projets de mariage pour leurs enfants. Les  
fils ne savent plus à qui se confier pour résoudre leurs 
problèmes. Scapin, le valet de Léandre, s’engage à 
tout arranger.

 

L’OEUVRE   &   L’HISTOIRE







 La scénographie tout d’abord évoque une 
scène portuaire avec son univers âpre et mécanique 
de grues, de ferrailles, de ballots...
Ses quais de chargement et de déchargement. 
Un réalisme brut.
Poésie, ou plutôt poétique du monde industriel et 
économique, bruits du monde certes mais aussi 
bruits de mer, de vent, de goélands.
Tout est mouvement, allées venues, apparitions, dis-
paritions, brouillements de vie mais aussi voltige et 
dynamique de l’espace avec une grue centrale qui 
permet toutes sortes d’évolution aérienne.
 

 Sur scène, une tornade délirante où comé-
diens et acrobates se croisent, s’entrecroisent, tricotent 
et tissent l’espace au gré d’un Scapin qui se dédouble. 
Scapin tient la pièce. Ses mots et son corps en sont 
l’architecture.
Il a donc été choisi l’ossature double d’un Scapin acro-
bate, clown superbe et grotesque, à la fois loufoque et 
insaisissable pour irradier et innerver la pièce de sa 
présence virevoltante et de ses répliques acerbes.
Ici et l’instant d’après là-bas, il est avant tout aussi le 
témoin impitoyable des soubresauts amoureux des 
enfants, de leur déchéance et des travers d’une société 
engluée dans la langue de bois, les mensonges et les 
confl Les misérables - Dossier.pdf its d’intérêts.
Quoi de plus moderne !
L’ironie mordante et la verdeur du langage de Molière 
permettent de privilégier la dynamique des corps sur 
scène, de faire danser les mots tout en décortiquant 
l’âme humaine.
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